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P" ftyolr contre Mgr. Laflèche étaient du môme genre 
Dans ce cas, e est le moment dele dire.de même qu’il y a des 
louanges qui sont des flétrissures, il y a des griefs et des^-epro- 
dies qui grandissent et qui sont des éloges.

"a!lt aU lj'.'e'“iel' reproche que nous venons de citer, Mgr 
1 a pas plu» mérité que 8. Paul, qui parlait et qui voulait mùm,
à eontre^J ât ^ n* prillcipe8 °PP»rtune importune, à temps et 
dZZ 6m mP9' ï] moutre l'obéissance au Maître qui a dit : Ue 

ocete. Mgr aurait répondu tout modestement à qui l’eut inter-
fais^si’souvént"1,1 fJe “e dogluatise Pas’ catéchise et si je le 
vivons daus'f’iguoraito^reHgieitoe:’^111*011 60 * beso’n et que UOU8 

L ignorance ! il vous eut étonné sans doute puisqu’il ne fut 
an,a,s de jour où l’on a tant appris, tant pose eu ugè crnnp^

ce semS,iese|20“S da“torité’<le juridiction et d'éducation, en 
t! t l" a la.lques et de eellx qui ne le sont pas. Jamais on n’a
ce ,,uJ’o! ntoUTq^n affimt °* *“* “““ J-*.

„ara?MlSon „U,Ue toulti ,de choses superficielles, très pratiques,
Fe navrait de vra1! °U point' dlaalt 'e savant prélat, et c'est ce qui 
le navrait, de vraie science de la religion. Et si Garcia Moreno
meadec!ncteCnm,“e a"trefois certains jeunes savants en droit, eu
ê“re renoûveiHM AOU"â'e8^ q,,e je 9ais ,uui y “ Pourrait peut- 
voua t Z"Cime de Quito, la scène du jeune avocat qui
le Président eW°n d°fL't.<*mt et qui avait brillé. - Mon ami, dit 
e rresidenî, cest parfait, vous savez votre code. Savez voua

Eh !"‘bien lcontiîmaiSM tii>—N°u <Ut ‘e candidat, je l’ai oublié.—

.......
sentence de nos examinateurs.

La plupart n’ont pas de connaissances assurées. Sans 
naissances assurées, point ,1e résolutions 
termes, point d’action vigoureuse.
jour* De lù vienr'uiSrV,e.0 “Piochante. On marche dans le demi­
se trè „dmL li"k!vé ,lu "ot'° temps, l'art très corn-
ncr mi ,, '; très 11 !' de «‘ècle, .art des équilibrâtes. Don-
chose au m il ’ pe,,Çhe'' “u pe" a sauche, concéder quelque 
chose a !a vrlil,c |,,U “o 11 b!eü voulu concéder quelque 
moitiés de me,, ’ 'ollm|c » d y avait des moitiés de vérité et des
Ilevo r lôrs^elleU8ti’ 8Î ,l e,mur ue Wit pas que son
V,, 01.1 ‘orsqu elle se rapproche de la vérité et comme s’il était 
jamais permis à la vérité de se faire erreur !

petite et",0,1 ■ L'-,t art q,.d est g,and ",,e Prétention qui n’est pas Lire hautlr VT".* ''!fa,re ‘'Evangile pour l’élever jusqu'à 
sauce . s ,:,,/ “ tant Pm8ressé 1 Après cela nue complai-
rosités traîtresses.*101" "ti P"S mécontenter ‘™ et îles géné-

IIO

môme

cou-
termes, sans résolutions

savoir c’est k ta eut d u d,e n°tre époquo’ voulez-vous le 
-mel é on d - , d? cc'Hb'c les armes, la courtoisie avec la-
temps du r!lt„v,!nSe9.,'l‘rll“l!les pol!r n’avoir pas les défendre. Du 

1 - chevalier de Levis,—et je sais combien les goûts cheva-


